
en foule à une représendution toute d'agrément, et que le plus 8oIIven
elle préfère une exhibition de singes ou eq çhieusq ; inais il fait plusà
peine encore de voir que l'on apprécie si p[eu le môtrite d'artistes ditifi
g*ués qùe&ùous Liédms au sein de notrn'ville.

.Lorsqiüe l'on v*it une partib de la pessc demeurer à peu près si&3n-
ceioe, Ott dird 'peu de chose, on ,ieràit porté6 à croire (lue le goûzt Musical
èit au néaitt ici, et lorsque, par*deesus tout, on lit ou plutôt on eliîtend
le une femille dlite .41;'cury, publiant que le conctirt a, été pre:que

U41e émueute, il fauit, quant on au-Éliit la meilleure foi du mnonde, loi-ar
res épaules et le coeur de dégoût sur la critique pur lui tüite du Cotr&rt
Sabat ter. M ônsieoi du MV&cury, corrigez vos épreuveq, sachez qmue le
qujadrille*brîllunt intitulé Grelot ne vous en voudra pas pour tout célü.
Votre critique muisicale vaut celle d'une ptrsonne s;ourde qui n'a'anii
P ,'*w ls M ~ie' ass itû à la soirée, et que le rixot Grelot 'ýoffusque -plus ýquý,
.Mfc/,e1; nous pouvons certifier qu'il ury a 'pao- eu de rixe. Aija-i mon;
.Éieur du *Mèecu*y, que votre âme (your sond) repose en paix à ce sujet.

SNouis sorimmés, depuig longtemp,ý convaincu que tout ce quii est fran-
çais vous va mal ; allez donce et sachez que le diplôme que voi)1 donüiez
pour les morEeàinx. de chant convlennettt à dautres soirées musicalég..

Maintenant lecteurs, et zurtout aimables lectrices du Fanta,,que, qua-ad
vious voudrei vous délecter de quelque chose de beau musical, ne perdez

jnasFocasôu,'d'lle emt~mdteSabatier.
SabAtier est la personification de la belle, bonne et intellectuelle

Il serait Injuste de tei'rniner saùsr pr&inoncem4' u tribut -de -louanges à
l'artiLite, madame Buchs. ainsi qu'à notre compatribte, l'a.tiste Lavigueur ý
lais'Wiit la Oùrtie vocale au jugement deâ perottues présentes au Cou-

;qu~ 8 6Aus .,ta.ions uni 'p1ii (le publier >a r(éclu.matiitx sui.IVate. RI
>4 a~li wota~toujoursa autant do MÔàèration qu'il on fait 'voir
at~ju.rdhulles etl le 10 Qsons cesseraient binê e l'insulter.

~iznotre' ç.on0 J D141 xOnsiel;r, et v"us verrez que le p)ett aàUuaqào
'vous aura rendu un grand àervi..

Que le pwik1ic ne.,ePjxpjçe. pas unç ivnonde notre part. La. réçla-
rnation é ,é aporée .r M:ichel lu'i-mnre? et« nouse n conservorns

l'or~~4pqprtisfais'e, art, bçsoip, les curieux.

MQum~ir 1eF~ guet .

'Pnýùýtteýîn0'de contredire les avanct*s du Mercury à propos du 'Con'.
,crSbtii >je ýpt* eertifle& qu'il n1'a pàs eti dé kýhicâaèe. que le 4ùât
drillè 'are5t n' beaùcoup amuséý et qûe, j'en ai bieài i, BîùlR qfte m
ààîml~ i'èiltouzi de ui. LCe m'et p àà le p enàiè;é fois que j asBistè à týn

c~hé~kt et'&ri prd n~la detnièré6  ,

~~ quÔëues Iigue, z


